DIX-HUITIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

-------------------------------------------------------------------------
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      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Vous tous qui avez soif, venez; vous qui avez faim, venez!... C'est l'invitation de Dieu, en ce jour...

A ceux qui sentent en eux se creuser le désir d'aimer mieux, de donner sa place à Dieu dans leur vie; à ceux qui ont faim de justice et d'amour dans un monde au coeur froid; à ceux qui sont harassés et lassés par les fatigues de la vie... le Seigneur dit: "Venez à l'écart. Je vous donnerai force et réconfort!".

Frères et soeurs, nous voici réunis pour entendre une parole pleine d'espérance, pour partager le pain que le Seigneur nous donne en abondance...

ou

Vous le savez, on ne peut échapper à cette réalité du monde: l'argent. Trop souvent on évalue le bonheur, la réussite d'une vie par rapport à l'argent. Et vous savez qu'il y a des manques tragiques d'argent, des soucis oppressants, des scandales qui le concernent. Dieu, aujourd'hui, va se servir de cette réalité pour nous parler des biens les plus vrais, du bonheur le plus profond, de la gratuité de ses dons. Il sait nos besoins et il va nous rompre le pain. Approchons de lui avec confiance.

Ou

Frères et soeurs, voici venu le temps des vacances. Les uns partent, les autres reviennent... Et d'autres encore ne partent pas, trop âgés, trop démunis, trop souf​frants... Ne les oublions pas... et n'oublions pas que ce temps de repos, ce temps de loisir doit nous apprendre à mieux vivre. Rappelons-nous aussi qu'à tous, sans excep​tion, est promis un grand bonheur, un bonheur gratuit: nous sommes tous invités à nous réunir un jour dans le Royaume de Dieu.

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, toi qui as été saisi de pitié pour les foules qui avaient faim... Seigneur, prends pitié.

- O Christ, toi qui as soutenu tous ceux qui vivaient dans l'angoisse et la détresse... O Christ, prends pitié.

- Seigneur, toi qui as nourri de ta parole et de ton pain ceux qui te cherchaient... Seigneur, prends pitié.

ou

· Seigneur Jésus, pour ton peuple rassemblé en ton Amour, tu es la Parole vivante du Père, mais trop souvent, nous l’écoutons distraitement, prends pitié de nous.

· O Christ, pour ton Eglise rachetée par ton Sang, tu es tendresse et compassion, mais trop souvent, nous ne reflétons pas ta miséricorde, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, pour ton Eglise sanctifiée par ton Esprit, tu te donnes en nourriture, mais trop souvent, nous ne te reconnaissons pas comme le pain de vie, prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur, tu ouvres la main : nous recevons le pain de la route. 

Même si nous l’avons gardé pour nous sans oser le partage. 

Seigneur montre-nous ton amour.

· O Christ, tu ouvres la main : nous recevons de l’eau pour la route. 

Même si nous en avons fait un produit commercial inaccessible aux pauvres. 

O Christ montre-nous ton amour.

· Seigneur, tu ouvres la main : nous recevons de toi la vie.

Même si nous n’avons pas été attentifs aux signes de ta présence, 

Seigneur montre-nous ton amour.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu de tendresse, tu veilles avec soin sur ton peuple et tu lui manifestes ton inépuisable bonté. Sois attentif à notre prière: avive notre faim de toi, augmente notre désir de ta Parole et de ton Pain de vie et viens combler notre attente. A toi notre louange, Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Béni sois-tu, Père, de nous rassembler dans ton amour. Quel bonheur profond pour nous que de croire en toi! Ne nous laisse pas gaspiller nos forces pour de faux biens, mais unis-nous davantage à ton Fils Jésus Christ, notre Seigneur, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Offrons à Dieu notre confiance et prions-le avec foi. (Silence)

Père, nous venons vers toi avec toutes les joies et les peines de notre vie. Donne-nous faim de la Parole vivante de ton Fils, lui qui vient nous combler au-delà de toute attente, dans la joie de l’Esprit-Saint, jusqu’aux siècles des siècles. Amen !

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Is. 55,1-3 : La véritable nourriture des pauvres

Sous les images de nourriture et de boisson matérielles, offertes gratuitement « aux pauvres de Yahvé », c’est avant tout la nourriture spirituelle de la Parole et de l’amitié de Dieu que les Prophète Isaïe nous invite à désirer et à rechercher.

2ème lecture : Rm. 8,35,37-39 : l’amour du Christ, vainqueur de tout

Dans un hymne de foi d’un émouvant lyrisme, Saint Paul met au défi toutes les créatures de le séparer jamais de l’amour de Dieu, qui est manifesté en Jésus-Christ.

3ème lecture : Mt. 14,13-21 : La multiplication des pains

En faveur des foules qui l’ont suivi au désert, Jésus multiplie les cinq pains et les deux poissons qu l’on a pu trouver. Mais de toute évidence, par delà le pain matériel, ce miracle veut faire présager et désirer la nourriture spirituelle de la Parole de Dieu et du pain eucharistique.

Introduction générale à la lecture
La bonne nouvelle de ce dimanche, c’est l’amour du Seigneur, qui depuis toujours, nourrit son peuple et « rassasie avec bonté tout ce qui vit » (psaume). Si nous venons à lui avec un cœur assoiffé de tendresse, affamé de justice et de paix, nous le croyons, il nous comble de ses dons. Car son alliance est éternelle (1ère lecture) et rien en peut nous séparer de son amour, manifesté en Jésus Christ notre Sauveur (2ème lecture). Alors, ayons confiance, et comme les foules de Galilée, approchons-nous. Ouvrons nos cœurs, tendons nos mains : par sa Parole et par son pain, le Seigneur comble toute faim et nous confie son amour, à partager.
lecture du livre d'Isaïe       55,1-3

Vous tous qui avez soif, venez, voici de l'eau. Même si vous n'avez pas d'argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du lait sans argent et sans rien payer.  Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, vous fatiguer pour ce qui ne rassasie pas Ecoutez-moi donc: mangez de bonnes choses, régalez-vous de viandes savoureuses ! Prêtez l'oreille ! Venez à moi ! Écoutez, et vous vivrez.  Je ferai avec vous une alliance éternelle, qui confirmera ma bienveillance envers David.

psaume l44     Tu ouvres la main: nous voici rassasiés 

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour ; 

la bonté du Seigneur est pour tous, sa tendresse, pour toutes ses œuvres. 

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent : tu leur donnes la nourriture au temps voulu;  

tu ouvres ta main : tu rassasies avec bonté tout ce qui vit.R/

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu'il fait.

Il est proche de ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité.

Le Seigneur nous comble

de bienveillance et de miséricorde.

il ne s'emporte pas contre les êtres humains,

Il est riche de tendresse et de compassion.

Sa bonté n'exclut personne,

Il a de l'attachement pour tout ce qu'il a fait.

Aussi tous les êtres qui ont les yeux sur Toi

sont pleins d'espérance.

Leur nourriture du corps et de l'esprit,

ils la reçoivent comme un don de ta main.

Tous les vivants sont rassasiés de ta bonté.

Nous savons, Seigneur, que tu es juste

et que tu es fidèle en tous tes actes.

Nous savons que tu es proche de ceux qui te prient,

de tous ceux qui se tournent vraiment vers Toi.

Béni sois-tu, Seigneur ! 

lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8,35,37-39

Frères qui pourra nous séparer de l'amour du Christ? la détresse? l'angoisse? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le supplice? Non, car en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés.  J'en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les esprits ni les puissances, ni le présent ni l'avenir, ni les astres, ni les cieux, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu qui est en Jésus Christ notre Seigneur.

alléluia. alléluia.  Le Seigneur a nourri son peuple au désert, il l'a rassasié du pain du ciel. alléluia.
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Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 14, 13-21

Jésus partit en barque pour un endroit désert, à l'écart.  Les foules l'apprirent et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied.  En débarquant, il vit une grande foule de gens ; il fut saisi de pitié envers eux et guérit les infirmes.  Le soir venu, les disciples s'approchèrent et lui dirent : «L'endroit est désert et il se fait tard.  Renvoie donc la foule : qu'ils aillent dans les villages s'acheter à manger !» Mais Jésus leur dit : «Ils n'ont pas besoin de s'en aller.  Donnez-leur vous-mêmes à manger» Alors ils lui dirent : «Nous n'avons là que cinq pains et deux poissons.» Jésus dit : «Apportez-les moi ici.» Puis, ordonnant à la foule de s'asseoir sur l'herbe, il prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction ; il rompit les pains, il les donna aux disciples, et les disciples les donnèrent à la foule.  Tous mangèrent à leur faim et, des morceaux qui restaient, on ramassa douze paniers pleins.  Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille, sans compter les femmes et les enfants.
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Nombreuse était la foule. Foule de ceux qui ont faim. Faim de pain ou de riz, d'un morceau de poisson, quand on a vu le jour au pays de la faim. Faim de paix quand la guerre vous chasse ou vous enterre. Faim d'une terre accueillante quand on est rejeté d'une frontière à l'autre. Faim d'un logement, d'un toit, quand on est à la rue. Faim d'emploi quand on a frappé à toutes les portes pour  s'entendre dire : rien. Faim d'amour pour le couple, faim d'avenir pour le jeune, faim de présence pour le vieux. Nombreuse était la foule sur qui le soir tombait. Jésus en eut pitié.

Mais ses disciples étaient plus réalistes que lui. "Qu'ils aillent dans les villages s'acheter à manger." Est-ce à nous,.à l'Eglise, à s'occuper de cela ? A assouvir ces faims ? Notre nourriture, nous, est spirituelle. Nous annonçons l'au-delà et un avenir radieux, nous montrons le chemin, mais ce sera pour plus tard. Nous prêchons la morale, les commandements de Dieu et la loi naturelle. Si on les respectait, ça irait beaucoup mieux. En attendant, prions, faisons la charité et préparons l'au-delà. A chacun son métier. Nous, nous parlons du ciel. Dirent les bons apôtres.

Mais Jésus répondit : "Faites-les asseoir sur l'herbe. Donnez-leur à manger." Cessons de reporter tout pour un autre monde. Et cessons surtout de nous décharger sur d'autres. Comment oser prétendre aimer Dieu qu'on ne voit pas si l'on n'aime pas d'abord le prochain que l'on voit ? Alors partageons donc le peu que nous avons. Partage du travail plutôt que de chercher des heures supplémentaires. Des combats et des luttes pour la paix, la justice, le développement, la liberté. Des pains et des poissons. II les donna à ses disciples, les disciples à la foule. Tous mangèrent à leur faim.

Pique-nique sur l’herbe…

· Ces foules assises sur l’herbe, partageant la nourriture, cela tien du grand pique-nique, avec casse-croûte tiré du sac et mise en commun des victuailles apportées par chacun, non ? Avec le principe bien connu que quand il y en a pour dix, il y en pour quinze.

· J’en doute. Ce miracle parle bien de partage, mais c’est l’image de Dieu qui nourrit son peuple qui en est au centre. Le miracle a nettement une fonction symbolique.

· Tu peux être plus précis ?

· Les philosophes l’ont dit, l’homme est un animal symbolique, c’est-à-dire qu’il charge les fais de sens : seule façon de ne pas les laisser tomber dans l’oubli. Ainsi Jésus a exprimé le Règne à l’œuvre en faisant des gestes dont la profondeur s’est révélée aux yeux des seuls croyants. Et l’Eglise primitive a encore renforcé cette dimension symbolique de l’activité de Jésus.

· En somme l’événement ne vaut pas par lui seul.

· C’est cela. Un événement doit toujours être mis en relation avec ses interprétations, car c’est justement elles qui lui ont permis d’exister dans la mémoire des hommes. Il y a bien eu quelque chose, mais ce quelque chose ne serait rien s’il n’était chargé de sens.

· Par la multiplication des pains, Jésus se donne donc comme celui qui nous nourrit.

· Oui. Par sa parole et son pain eucharistique. Le miracle est expliqué par un mystère !
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Je crois en Dieu Père

qui nous rassemble en Eglise

comme autrefois le peuple au désert

pour nous rassasier en abondance et gratuitement.

Je crois en Jésus 

qui nous rassemble en communauté

et nous offre aujourd'hui encore

le pain de sa Parole et le vin du bonheur.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous invite à inventer les gestes du partage

pour que les foules affamées

puissent se nourrir de pain, de dignité et de paix.

Je crois à l'Eglise

qui ravive nos forces

en réveillant en nous le désir du Royaume

pour qu'un jour tous les vivants

puissent rendre gloire au Dieu unique

le Père de tous.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Elargissons notre prière à la mesure de la charité du Christ, et présentons au Père les intentions de tous nos frères les hommes.

· "Venez à moi! Ecoutez et vous vivrez"... 

Donne à ton Eglise de faire entendre ton invitation à tous ceux qui ont faim et soif, Seigneur, nous t'en prions.

· "Rien ne pourra nous séparer de l'amour du Christ" ... 

Donne à tes enfants de pouvoir accueillir le visage d'amour de ton Fils bien-aimé. Ôte de leur coeur le doute et la peur, Seigneur, nous t'en prions.

· "Jésus vit une grande foule de gens, il fut saisi de pitié envers eux"... 

Donne à tes pasteurs, d'être pasteurs selon ton coeur. Renouvelle en eux la grâce du don total. Qu'ils sachent guider ton peuple, le nourrir et lui faire entendre ta Parole de vie, Seigneur, nous t'en prions.

· "Donnez-leur vous-mêmes à manger"... 

Donne à tous ceux qui travaillent dans les associations caritatives une disponibilité plus grande encore et envoie auprès d'eux d'autres bénévoles qui les aideront à remettre debout tous ceux que le poids de la souffrance accable, Seigneur, nous t'en prions.

ou

Avec la seule force de notre foi et dans la certitude de l’amour de notre Dieu, prions avec confiance. 

· Le monde n’a jamais produit autant de richesses 

et pourtant des êtres humains souffrent encore de la faim, de la soif 

et des maladies de toute sorte.

Pour que des hommes et des  femmes se lèvent pour protester 

et construire un monde plus solidaire et plus juste.
Seigneur nous te prions.

· Beaucoup de nos contemporains sont écœurés par la société de consommation 

où tout se vend, où tout s’achète.

Pour qu’à l’exemple de Jésus, 

nous apprenions à passer de la logique marchande à la logique du partage.
Seigneur nous te prions.  

· Beaucoup profitent de ce temps de vacances pour prendre du repos, 

retrouver ceux qu’ils aiment et découvrir d’autres horizons.

D’autres font l’expérience d’une retraite, d’un pèlerinage, d’un temps d’intériorité.

Pour que ces moments soient découvertes de la tendresse 

et de tout ce que tu nous offres en abondance.
Seigneur nous te prions. 

Dieu de tendresse, tu n’abandonnes aucun de tes enfants. Rassasie-nous de ton amour et nous serons relevés comme tu as relevé Jésus de la mort. Amen.
ou

· Pour l’Eglise : qu’elle ne cesse de défendre et de promouvoir la paix entre les peuples, la justice entre les nations et le partage entre les hommes, Seigneur, nous te prions.

· Pour les hommes et les femmes qui travaillent auprès des malades et des pauvres : qu’ils soient les signes de la compassion du Christ pour l’humanité, Seigneur, nous te prions.

· Pour les peuples éprouvés par la famine : que vienne un ordre économique juste et équitable contre un tel fléau, Seigneur, nous te prions

· Pour notre communauté et pour toutes celles qui, aujourd’hui, se rassemblent autour du Christ ressuscité : qu’elles grandissent dans le désir de partager, Seigneur, nous te prions

Dieu qui sauve tous les hommes et ne veux en perdre aucun, écoute la prière de ton peuple et donne-lui la joie d'être exaucé, par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Ou

Les foules d’aujourd’hui sont affamées d’amour…  Confions-les maintenant au Christ, qui a donné sa vie pour tous les  hommes.

· Pour l’Eglise à qui est confiée la mission de « donner à manger aux hommes de ce temps. Qu’elle ne se laisse pas gagner par le découragement, mais que l’Esprit renouvelle ses forces, Seigneur, nous te prions.

· Pour les responsables des nations et les dirigeants des grands groupes industriels : qu’ils gèrent avec plus de justice la répartition des richesses de notre terre, Seigneur, nous te prions.

· Pour les hommes qui ont faim de tendresse, pour tous ceux qui souffrent de solitude ou qui traversent de lourdes difficultés. Que ton amour les réconforte, Seigneur, nous te prions.

· Pour nous tous, rassemblés pour célébrer l’Eucharistie : que nous sachions avoir faim de ce vrai pain de Vie, ne jamais communier par habitude mais au contraire nous en réjouir et en témoigner, Seigneur, nous te prions.

Oui, Seigneur, tu veux la vie et le bonheur de tout hommes, et toi seul peux le combler. Avec confiance, nous te confions chacun de nos frères, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Seigneur, tu as pris les pains et les poissons pour nourrir la foule qui avait faim de toi. Accepte notre offrande: que ce pain et ce vin deviennent les forces vives que nous recevrons de toi. A toi notre action de grâce par Jésus le Christ, notre Seigneur. Amen!

Ou

Nous t'avons présenté le pain et le vin reçus de ta bonté, Seigneur Dieu. Ils deviendront pour le monde entier un don qui nous dépasse infiniment. Accorde-nous de le recevoir avec amour et action de grâces en jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Béni sois-tu, Père plein de bonté: tu donnes gratuitement à ceux qui tendent leurs mains vers toi; tu rassasies de ton amour et de ta Parole tous ceux qui se tournent vers toi.

Ta bonté est si grande, qu'à tous ceux qui te cherchent, tu envoies ton Fils Jésus: attentif à chacun, proche des plus petits, il trouve les chemins pour parler au coeur, il prend en compte le travail de l'homme et il invite à prendre part à sa tâche. Pour nous, comme pour les foules qui le suivaient, il multiplie les pains et comble tout désir et toute faim.

C'est pourquoi, à la vue des merveilles que tu ne cesses de réaliser, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix: 

SAINT...

Qui peut dire ta gloire, et la célébrer en vérité, Père très saint, Dieu très-haut? Tes chemins ne sont pas nos chemins, tes pensées ne sont pas nos pensées. Mais tu te laisses trouver, et tu nous révèles ton amour en Jésus Christ, notre Seigneur.

Rien ne peut nous séparer de lui. Dans toutes nos détresses, il a compassion de nous. Dans la mort et dans la vie, il est à jamais avec nous.

Oui, nous sommes sûrs de lui, et nous sommes sûrs de toi. Tu sais ce qu'il nous faut. Tu veux nous rompre le pain, chaque jour tu nous offres ta Parole. Et l'Esprit de ton Fils met en nous cette louange toujours nouvelle que nous proclamons :

Bénis sois-tu, Père créateur, qui ouvres les mains et rassasies avec bonté tout ce qui vit. Dans ton incommensurable sagesse, tu nous as donné ton Fils unique, Jésus-Christ. Il a marché parmi nous, répandant ta parole et ton amour. Il s’est donné tout entier comme un pain que l’on partage. Durant toute sa vie, il a manifesté ta présence, faisant le bien partout, où il passait.

Nous voici rassemblés, répondant à ton appel. Nous buvons tes paroles, source de vie ; nous désirons ardemment nous rassasier de ton amour. Et, en communion avec ton église, répandue dans le monde, nous t’adressons nos hymnes de louange !Saint!...

Tu es vraiment saint, Dieu de l'univers et toute la création proclame ta louange, car c'est toi qui donnes la vie; tu ne cesses de rassembler ton peuple autour de la table pour lui procurer la nourriture qui ne périt pas et qui engendre la vie éternelle.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, parole et pain partagés, offerts et mangés; existence livrée goutte à goutte: ainsi furent la vie et la mort de Jésus dont nous faisons mémoire. Nous nous souvenons de lui. Il nous a aimés jusqu'à en mourir; il est mort pour que les hommes vivent; ressuscité d'entre les morts, il se multiplie en tout homme qui s'offre à ceux qui ont faim et en tout homme qui meurt afin que vivent les autres.

Père, nous te faisons confiance, mais fais grandir notre foi en ton Amour. Envoie ton Esprit sur tes enfants afin qu'ils n'aient de cesse que le pain soit rompu pour les uns et pour les autres. Mobilise contre la souffrance et la misère tout ce qu'il y a en nous d'intelligence et d'amour pour réaliser le souhait de ton fils Jésus.

Fortifie-nous et fais que nous soyons un dans la foi et l'amour, unis à notre Pape Benoît 16 et à notre évêque André-Mutien. Donne à ton Eglise de renouveler chaque jour le miracle de la multiplication des pains à l'égard de tous les opprimés et affamés de ce monde. Fais-la grandir dans l'humilité, la douceur, la patience et le partage, afin qu'elle puisse accueillir les uns et les autres et leur donner le meilleur d'elle-même.

Enfin, Père, prends pitié de nos frères et soeurs qui sont morts dans la paix du Christ (et en particulier...): donne-leur de prendre part à la table du Royaume pour le festin grandiose promis et donné gratuitement à tous tes enfants, avec les anges et les saints, avec Marie, notre mère, par Jésus le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique "le sens du partage" 

Cél.
Il est bon, Seigneur, de te louer et de te remercier pour la merveilleuse tendresse de ton amour. 


Tu es un Dieu de générosité et de douceur, de patience et de joie.

Ts.
Oui, Seigneur, nous te bénissons de nous avoir confié le monde et la responsabilité de procurer à tous de vivre dans l'abondance et la liberté.

Cél.
Nous te remercions pour le pain et le vin qui symbolisent toute la vie et la font s'épanouir dans la joie de la fête.


Aussi avec tous les vivants de la création nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Seigneur, alors que tu te retires dans un endroit désert, toute la foule te suit dans l'espoir d'être délivrée de toutes ses épreuves et ses souffrances.

Ts.
Tu es venu apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 

guérir les hommes et les femmes de leurs peines, 

les éveiller à la responsabilité et la dignité, 

donner l'espérance et le courage, 

bâtir avec eux un monde libéré du mal.

Cél.
Envoie ton Esprit, Seigneur, pour que ce pain et ce vin deviennent corps et sang de Jésus et que nous aussi soyons transformés pour devenir ton corps vivant. 

Au moment d'entrer librement dans sa passion, Jésus rassemblant ses amis pour un dernier repas prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés, vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit, Seigneur, repose sur le monde pour qu'il resplendisse de ta bonté.


Que la paix que nous avons tant de peine à construire soit le lien véritable de toute l'humanité.

Ts.
Nous te prions pour les responsables de l'Eglise 

qu'ils soient sensibles aux besoins de ton peuple 

et entendent l'ordre que tu leur adresses: 

"Donnez-leur vous-mêmes à manger".

Cél.
Sans attendre que tout nous tombe du ciel, aide-nous à prendre aussi nos responsabilités dans le souci de l'autre et le sens du partage.

Ts.
Souviens toi, Seigneur, de ceux qui nous ont quittés.

Comble de tendresse ceux qui ont faim dans leur corps ou dans leur cœur, qu'ils éprouvent les bienfaits du partage et l'apaisement de ta présence.

Cél.
Accorde-nous de vivre ensemble dans une même communion, ainsi avec tous ceux pour qui l'amour est une réalité, nous pourrons chanter ta gloire et proclamer tes merveilles en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles: Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Au-delà des pains multipliés pour les foules de Palestine, l'Evangile de ce dimanche nous annonce le banquet du Royaume. Forts de cette espérance, nous osons redire:

Notre Père...

Action de grâce

A toi haute gloire, louange éternelle, Dieu très saint, Dieu d’amour ! Nous voulons te chanter du fond du cœur, car rien ne pourra nous séparer de l’amour que tu nous manifestes dans le Christ.

R/ Béni sois-tu, maintenant et toujours.

Ton amour pour nous habitait Jésus quand il était saisi de compassion à la vue des foules. En ton nom il a guéri les malades. En ton nom il nous partage encore la Parole et le Pain.  R/….

Nous te bénissons pour cette assemblée où nous revivons tes merveilles. Nous te bénissons car nous sommes ici témoins les uns pour les autres de notre foi commune en Jésus Christ R/…

Que l’Evangile soit notre force et notre lumière, tout au long de cette semaine, et que nous rompions le pain de l’amour fraternel, nous qui te prions d’un même cœur en disant :

Notre-Père

Prière pour la paix

Les yeux sur toi, Seigneur Jésus, tous espèrent; tu ouvres la main, tu rassasies tout ce qui vit. Accorde-nous la paix de ton amour, rassemble-nous dans l'unité pour partager en vérité le pain que tu nous donnes. Gloire à toi, Seigneur, pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Jésus, tu combles ton Eglise de ta paix. Donne-lui d’accueillir un si grand bienfait et de le porter au monde qui t’espère. et qu’ainsi, tous les efforts de paix soient fécondés par la puissance de ton Esprit, toi qui nous conduis vers la paix et la joie éternelle.

Ou
Délivre-nous, Seigneur de tout repliement égoïste sur ce que tu nous as confié et dont nous nous considérons parfois comme propriétaire.

Mais accorde-nous de partager en vérité le pain que tu nous donnes. 

Ainsi nous formerons vraiment une communauté de vie et de paix.



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux ceux qui ont faim, ils seront rassasiés... Heureux les invités au festin du Seigneur...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, nous venons de partager le pain que Jésus nous a donné: c'est son Corps pour la vie. Mets en nous le désir de te chercher vraiment et de partager avec nos frères les biens que nous recevons de toi, source de tout bien aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Seigneur Dieu, comme les foules de Palestine, nous sommes venus vers toi et tu nous as donné ton Pain de vie. Multiplie en nous les dons de ta grâce, afin que nous portions du fruit dans notre engagement au service de l'Evangile. Ainsi, tu confirmeras ton Alliance avec l'humanité pour maintenant et les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as invité tes disciples à donner eux-mêmes à manger, aux foules venues t'écouter. Toi qui rassasies de ton amour tous ceux qui comptent sur toi, apprends-nous à être signes de ta présence auprès de tous ceux qui ont faim, et que jamais rien ne nous sépare de toi jusqu'aux siècles des siècles.

Prolongement eucharistique

Jésus dit aux disciples :

« Donnez-leur vous-mêmes à manger ».

Seigneur Jésus,

Toi qui a été saisi de pitié

Pour tous les gens qui te suivaient,

Donne-nous, avec toi,

D’être touchés par la souffrance du monde.

Toi qui as confié aux disciples la tâche

De nourrir les foules dans le besoin;

Donne-nous, avec toi,

De prendre soin

De tous ceux et celles qi ont faim.

Mets en nous un cœur comme le tien,

Généreux et capable de tout donner.

Toi qui nous as manifesté

L’abondance du don de Dieu,

Donne-nous de prendre part avec toi

Au banquet de ton Royaume.

Bénédiction et envoi

Que Dieu, dont la puissance est celle de l’amour, vous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. AMEN

Cette semaine, devenez ce que vous avez reçu : le corps du Christ. Allez, dans la paix et la joie du Christ. NOUS RENONDS GRACE A DIEU
Renvoi de l’assemblée

Vous qui avez reçu le don de Dieu en abondance, partagez-le avec ceux et celles qui en ont besoin. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU
[image: image7.png]Ils ont faim

C’est parfois le désert dans nos vies, apres les marches épuisantes, les coups de
cafard, les coups durs, il fait soif et I'on a faim de pain, de rencontres et d’amour.
Paradoxalement, nous risquons de mourir de faim aupres de I'abondance et de
soif au bord de la route, nous sommes riches et nous ne le savons pas.
Si nous mettions en commun nos richesses, nos expériences, nos réalisa-
tions, alors peut-étre que comme dans le
désert, le miracle se ferait,
c’est-a-dire que nous se-
rions capables de parta-
ger avec le pain la pa-
role et avec le vin
I'enthousiasme.
Tout est possible a
ceux qui savent ouvrir
leurs mains, leur por-
te et leur coeur. C’est
¢a le miracle !
Etre capable d’aller
si loin dans la ren-
contre et le partage
que Dieu alors se
tiendrait a portée de
main.

Robert Riber





   PRIERES MEDITATIVES

"Ils n'ont plus besoin de s'en aller"

Avec toi, Seigneur, 

le règne de Dieu est déjà visible. 

Tout paraît plus simple:

nourrir une foule, guérir les malades...

Les besoins qui, d'habitude, 

nous semblent si importants,

tu montres qu'ils sont secondaires. 

Voilà ce règne d'amour:

nous n'aurons plus besoin de nous en aller

guérir nos faims humaines.

Nous serons à toi, tout à toi,

pour toujours.

Ou 

« Donnez-leur vous-mêmes à manger.»

S'il fallait une seule phrase

pour décrire l'amour

dont tu nous aimes, Seigneur,

la voilà.

Tu ne nous aimes pas pour nous asservir

ou nous rendre inutiles et bégayants devant toi.

Tu ne nous aimes pas pour nous assister.

Tu ne nous aimes pas pour nous empêcher de penser,

d'inventer, de trouver des solutions, d'innover...

Tu nous aimes pour que nous soyons libres,

debout devant toi, Seigneur.

Pour qu'autour de nous, en ton saint Nom,

nous aidions d'autres à se relever,

à se libérer de leurs esclavages.

Tu nous aimes libres et inventifs.

Comme toi.

Ou

Rompre le pain à la foule de nos frères,

le pain de vie, le pain de l’espérance,

comprendre l’appel de ceux qui nous entourent,

nous laisser gagner par ton amour,

le pourrons-nous, Seigneur Jésus,

si tu ne viens à notre secours ?

Mais nous venons à toi,..

Tout est possible à celui qui croit.

Nous t’apportons le peu que nous avons.

Que sous la cendre le feu reprenne,

Que dans nos mains le pain se multiplie,

Et un peuple de frères bénira ton nom.

Prière d’Evangile

Touchées par sa parole, les foules suivent Jésus, 

même lorsqu’il se retire pour prier. 

Pris de pitié envers ce troupeau sans berger, 

il guérit les malades et les infirmes. 

Comme ils sont affamés, les disciples leur conseillent 

d’aller acheter de la nourriture dans les villages des environs.  

Mais le maître ordonne aux siens 

de leur donner eux-mêmes à manger. 

« Acheter » ou « donner » : 

tel est aussi le dilemme où nous nous débattons bien souvent. 

Il y a des choses qu’il faut acheter et il y en a, 

plus précieuses, que l’on offre de bon cœur. 

Seigneur notre Dieu, c’est gratuitement 

que tu crées l’univers et que tu nourris l’homme de ta parole de vie. 

Change en esprit de service nos habitudes mercantiles !

Donnez-leur de votre temps…         par Luc Stein

Donnez-leur à manger, mais surtout comprenez que le pain seul ne suffit pas. Les hommes de ce temps ont faim d’espoir. L’espoir de voir le soleil briller pour tout le monde.

Donnez-leur à manger, mais surtout ne pensez pas qu’avec quelques petites pièces qui apaisent votre conscience, ils seront repus. Les hommes de ce temps ont faim de justice. Une justice qui a les mêmes yeux pour tous.

Donnez-leur à manger, mais surtout ne croyez pas qu’il suffit de partager les miettes qui tombent de votre table si richement garnie. Les hommes de ce temps ont faim de solidarité. Une solidarité qui efface les inégalités.

Donnez-leur à manger, mais surtout donnez-leur de votre écoute, de votre temps. Car il ne servirait à rien de les renvoyer le ventre plein et la tête vide de tout horizon de lumière, d’amour et d’espérance.

Jésus, Fils de Dieu, nous avons reçu aujourd’hui

Le Pain qui maintient notre foi

Et rend possible notre espérance.

Sois béni pour cette nourriture

Que tu donnes en abondance à l’humanité.

Nous sommes de ce peuple qui se tourne vers toi.

Tu nous révèles notre misère et tu en as compassion.

L’émotion de ton cœur nous atteint au plus profond :

Dieu a compassion des hommes !

Heureux sommes-nous d’être de ceux

Pour qui tu romps le pain !

Jésus, notre maître de vie,

Ta compassion est en nous contagieuse.

Tu comptes sur nous pour donner à nos frères,

Le pain quotidien, celui du corps et celui du cœur.

Car tu ne veux pas que les humains,

Souffrent de la faim,

Tu veux qu’ils soient remplis de ta joie !

Sois béni, Jésus, qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
 TEXTES DE MEDITATION

Le billet du dimanche             "Venez' voici de l'eau! "

LORSQUE LA BIBLE évoque le désert, redoublons d'attention : souvent, en effet, c'est au désert que se disent et se vivent les choses importantes.

Jésus vient d'apprendre l'assassinat de jean le Baptiste, son cousin et c'est au désert qu'il choisit de se réfugier pour cacher sa douleur. Sans doute n'a-t-il jamais autant souhaité être seul. Et voici que la foule le rattrape... Il pourrait s'agacer, mais c'est la pitié qui l'emporte. Jésus trouve en lui la force de se décentrer de sa propre douleur pour répondre à l'attente de la foule. Lui a faim de solitude, mais eux ont faim de sa parole.

Alors, Jésus « convertit » son propre désir pour correspondre à celui de la foule. Et, ce faisant, il crée les conditions du miracle: en s'oubliant, en renonçant, pour un temps, à son désir, il trouve la voie secrète qui va lui permettre de nourrir la foule.

Lieu de refuge et de solitude, le désert devient tout à coup terre féconde de la rencontre. Parce qu'il accepte l'inattendu, parce qu'il se laisse dérouter de son chemin par le souffle imprévisible de l'Esprit, Jésus devient, en plein désert, cette eau rafraîchissante évoquée par le prophète Isaïe.

Et nous? Comment, en plein coeur de l'été, pouvons-nous, nous aussi, devenir source et nourriture pour notre entourage? En méditant l'attitude du Christ: c'est en nous décentrant de nous-même - quelles que soient nos propres blessures - que nous aurons le plus de chance de nous trouver et de le trouver...

Christ comble notre faim 

À nouveau, Jésus se retire dans un endroit désert ! L’évangile de ce jour devrait réveiller en nous un soupçon de curiosité et l’envie d’ouvrir notre Bible pour lire les quelques versets qui précèdent ceux que la liturgie a retenus. Jésus vient d’apprendre, par ses disciples, la mort de Jean Baptiste. Satisfaire un peu notre curiosité nous permet dès lors de mieux comprendre ce besoin impérieux de Jésus de prendre le large, de s’évader, de partir à l’écart, loin de tout. 

Un besoin de solitude tout à fait légitime en pareille circonstance. Insatiable et fidèle à ses habitudes, la foule se lance sur les traces de Jésus, jusque dans sa retraite. Encore et encore, Jésus prend pitié de cette foule dont il connaît la faim. Une faim bien différente de celle qui inquiète les disciples devant le peu de nourriture dont ils disposent et la difficulté à assurer l’intendance en pareil endroit désert. La foule a faim ! Faim de rencontre avec Jésus, faim de sa Parole ! Pour Jésus, renvoyer la foule n’est pas à l’ordre du jour. « Donnez-leur vous-mêmes à manger!» L’étonnante réponse faite par Jésus aux disciples les invite à se mouiller, à voir grand et large. Elle est parole de confiance qui révèle aux disciples leur capacité à faire et à être.

D’une certaine manière, la parole de Jésus les pousse à consentir à donner le peu qu’ils ont, à le perdre, pour que les foules soient nourries et rassasiées. Le peu, le trop peu, devient surabondance. Ce récit de la multiplication des pains annonce l’eucharistie et ses ministres à venir. Seul le Christ peut combler notre faim en se donnant à nous pour vivre à travers nous !

Le Christ donne à profusion

C’EST AU COEUR DE CE CONGÉ D’ÉTÉ où nous désirons vivre autrement, que le livre d’Isaïe nous lance une parole retentissante : «Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau… ». La proposition qui est faite bouscule par son étonnante gratuité et par son contenu : nous n’avons rien à donner en retour ! Il nous faut simplement l’accepter comme un don venant du Très-Haut qui vient étancher nos soifs. 

Ce qui nous déstabilise, c’est bien cette capacité divine à tout donner à notre humanité sans rien attendre en retour. Le Seigneur en effet, jour après jour, en temps de repos comme en pleine activité, veut que nous nous abreuvions à la source de la vie, à la source de sa Vie. Et pour bien être dans cette disposition intérieure de l’accueil du don sans mesure qui nous est accordé, il nous faut être à l’écoute de la proposition: celui qui consent à une telle démarche connaîtra l’abondance, tout son être sera rassasié. Dès lors, les questions de nourriture ou de boisson, les questions matérielles ne sont plus prioritaires… 

Le coeur du message pour nous qui désirons nous mettre à l’école du Christ est clair : la promesse de bonheur qu’il nous invite à suivre, si nous mettons nos pas dans les siens nous remplira de force et donnera un sens durable à notre existence. La multiplication des pains dont il est fait mention dans l’évangile, au coeur même du désert, là où il n’y a plus rien à espérer est le geste prophétique par excellence : le Christ donne à profusion, sans rien retenir pour lui, y compris lorsque la situation semble perdue. Prenons du temps pour laisser le Seigneur venir à notre rencontre, il veut nous combler de ses biens ! 

Connaissance de la foi                        La confiance

· La confiance est un aspect de la foi : on fait crédit, on s’appuie sur quelqu’un dont on est sûr, qui veut notre bien et ne nous fera pas défaut à l’heure de l’épreuve.

· Au cours de sa longue histoire, l’humanité (et le Peuple de Dieu notamment) a fait l’expérience que se fier à une créature présente le plus grand risque. Ce fut le cas d’Eve et d’Adam qui firent confiance au Serpent-Satan : ils goûtèrent les fruits amers de leur choix.

· Exception faite d’Abraham, Moïse et autres grands croyants, le Peuple d’Israël eut toujours grand mal à choisir la confiance ne Dieu. Il succomba souvent à la tentation de s’appuyer sur la richesse, sur la force violente, sur les princes trompeurs, sur les diverses idoles de l’homme oublieux de Dieu. Ce sont aussi nos doutes et tentations.

· Jésus, dont la parole sur ce point est tranchante, nous demande de choisir entre Dieu et l’Argent. Il récuse toute inquiétude et toute angoisse, même pour notre vie matérielle : « Cherchez d’abord le Royaume, et tout le reste vous sera donné par surcroît. Ne nous inquiétez donc pas du lendemain. » (Matthieu 3, 33-34)

· La confiance est plutôt liée à l’humilité, à l’esprit d’enfance. Il s’agit de reconnaître la Providence de Dieu, qui est d’abord son Amour de Père. Même pauvre, même persécuté, même au fond de l’abîme, on peut faire monter vers le Seigneur une prière confiante. On sait qu’il ne nous « lâchera » pas. Les psaumes sont souvent des appels confiants vers Dieu.

· Une confiance inébranlable est la force des témoins du Christ. Ils savent que « rien ne les séparera de l’amour » de leur Seigneur et Ami. A la fin de sa vie, tout chrétien devrait dire, comme l’apôtre Paul : « je sais en qui je me suis confié. » (2 Tim. 1, 12)

Vous qui avez faim
Jésus s’est retiré dans « un endroit désert » mais il est rejoint par la foule, et il est « saisi de pitié ».

Le soir venu, il mesure le besoin, la fatigue, la faim de cette foule, et se soucie d’associer les disciples aux gestes qu’il va faire.

Il prend les pains et les poissons. Il lève les yeux au ciel et prononce la bénédiction. Jésus est « l’homme pour Dieu » et « l’homme pour les autres », le point confluent de Dieu et des hommes.

A l’Eglise, à chaque assemblée de refaire ce que son Maître a fait, et de proclamer : « Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est en Jésus Christ. »

Le feu de la puissance des mots de saint Paul nous sont remis pour que nous en vivions : dans le combat et les détresses de cette vie, nous sommes déjà « de grands vainqueurs, grâce à celui qui nous a aimés », Jésus Christ.
Donnez-leur vous-mêmes à manger !
Des hommes, des femmes, des enfants aujourd’hui meurent de faim. Par centaines, par milliers. On nous le dit. Comme on sait que la route, en France, tue chaque jour. Sommes-nous, pour autant, saisis de compassion ? La famine ne nous guette pas !

Elles se lèvent, c’est vrai, ces volontés de combattre le fléau de la faim, les Restos du cœur, le Secours Catholique, l’Armée du Salut… essaient de répondre à tous ceux qui ont faim.

Cette assistance individuelle ne suffit pas pour faire face au problème mondial. Il faut que des hommes politiques entrepreneurs, financiers, imposent des choix : cesser de donner le primat à la vente ou l’achat d’armes, promouvoir un commerce qui valorise le travail des plus démunis, lutter contre la corruption, favoriser une natalité responsable…

Ne serait-ce pas tout cela que le Christ nous dit quand, « saisi de pitié », il demande à ses apôtres : « Donnez-leur vous-mêmes à manger » ? Le psaume affirme : « le Seigneur prend soin du pauvre, il nourrit l’affamé. » Certes, mais en comptant sur le travail, l’intelligence, la solidarité des hommes. Nous ne devrions jamais dire : « Pourquoi Dieu tolère-t-il tant de malheurs ? » Mais : « Pourquoi les hommes acceptent-ils la mort de leurs frères ? » Car la terre peut nourrir ses fils, par la création divine et par le courage des humains.

Méditation

E n quoi consiste cette Alliance proposée par Dieu ? Comment y répondre ï Les textes de ce dimanche nous invitent à comprendre et surtout à s'émerveiller...

«Je ferai avec vous une alliance éternelle», assure le livre d'Isaïe de la part de Dieu. Cette alliance que le Seigneur nous propose nous conduira à jamais, c'est-à-dire jusque dans l'au-delà, jusqu'à la Jérusalem céleste, signe de la résurrection de la terre entière.

Mais en quoi consiste, de notre part, l'acceptation de cette alliance ? Le prophète Isaïe nous indique des comportements précis. D'abord, il nous faut «avoir soif». Le chrétien est un homme de désir, qui aspire à une relation avec Dieu. L'acte missionnaire (notre tâche), c'est de donner soif de Dieu, de ce Dieu qui «réjouit le cœur des hommes». Notre désir de l'Eternel fait passer au second plan toutes les satisfactions qui peuvent dévorer notre temps, qu'elles soient vaines ou frivoles, ou même qu'elles soient justes et nécessaires. «Dieu est plus grand que notre cœur.»

Isaïe indique encore d'autres signes de notre volonté d'alliance : «Ecoutez moi et régalez-vous» dit Dieu. Ecouter la Parole et percevoir qu'elle est un régal pour l'homme, c'est entendre et manger, ces deux actes qui résument notre eucharistie du dimanche, et qui ont pour effet de nourrir notre cœur et notre corps-esprit.

Cette alliance «nouvelle et éternelle» est rencontre du Seigneur pour ceux qui sont désireux de se rendre là où il est, même en se fatiguant, comme l'ont fait les foules dont nous parle l'évangile selon saint Matthieu. Et on trouve alors la paix, si on tient à ce partage avec le divin en nous, même «s'il se fait tard». Peut-être d'ailleurs sommes-nous toujours spirituellement dans le crépuscule, comme l'écrivait saint Jean de la Croix : «Nous croyons, mais c'est de nuit.»

L'alliance avec Dieu s'exprime aussi dans notre relation aux autres. Le Seigneur ne renvoie personne, n'exclut personne. Il était trop facile pour les apôtres de dire à Jésus : «Renvoie donc la foule.» L'attitude juste est exigeante : «Donnez leur vous-même à manger» : pain et respect, logement et dignité, service et, s'il se peut, tendresse... Pour le Christ, la compassion est de règle, jusqu 'à en être «saisi» intérieurement. Elle atteint chaque personne, mais aussi les foules, comme l'indique le chiffre symbolique de 5000 hommes ! A nous, les foules font plutôt peur, dans les paroisses frileuses notamment...

C'est un hymne à l'amour du Christ que Saint Paul exprime dans sa lettre aux Romains : un des plus beaux passages des lettres de l'apôtre. «Qui pourra nous séparer de l'amour du Christ ?» demande-t-il. Jésus, on le voit bien, Paul l'aime. C'est une réalité définitive. Caractéristique de cet amour : l'un et l'autre peuvent se dire : «Tu existes pour moi», dans toute la force de cette formule.Tout chrétien se sent lié à Jésus, malgré les idées de Marx et de Freud, malgré les critiques et les doutes, malgré l'ésotérisme, l'astrologie et le New Age !

Méditation  La faim des hommes

Jésus partit pour un endroit désert, à l'écart...

Que de fois, Seigneur, tu as cherché la solitude!

Comme nous, tu as connu la fatigue et le besoin du repos.

Et tu as invité tes disciples à en faire autant:

Venez à l'écart dans un endroit désert et reposez-vous un peu! 

Mais, pour toi, ce repos est surtout un moment de prière,

un temps donné au Père, un retour à la Source de la Vie et de l'Amour. 

Entraîne-nous à ta suite, Seigneur.

Si toi qui ne fais qu'Un avec le Père, tu cherches ces temps de silence, 

à plus forte raison, nous en avons besoin,

nous qui sommes tellement plongés dans le terrestre, l'humain!

Les foules le suivirent…

Ces foules ne te laissent pas tranquille... Mais n'est-ce pas de ta faute? Tu ne parles pas comme les scribes et les Pharisiens;

tu fais attention aux petits, aux malades; tu accueilles les pécheurs... Chacun peut venir avec ses problèmes et ses questions.

Ces gens qui sont là devant toi sont des affamés de beaucoup de choses. Alors, tu n'écoutes que ton coeur

et tu renonces à ton désir de repos, seul avec le Père.

Il fut saisi de pitié envers eux…

Ce n'est pas une émotion passagère qui fait verser une larme sur la misère des autres mais n'ouvre pas le coeur ni le porte-monnaie...

C'est une pitié active qui fait agir:

tu restes avec ces gens; tu les écoutes, tu les instruis, tu les guéris... Puis le soir venu, tu ne les laisses pas là avec la faim au ventre.

Tu appelles tes Apôtres à s'associer à toi

pour répondre aux besoins des hommes:

Donnez-leur vous-mêmes à manger.

Tu nous le redis à nous aussi, Seigneur.

Tu nous montres tous ceux qui ont faim aujourd'hui et qui l'ignorent parfois. 

Faim de l'essentiel: de paix, d'amour, de vraie vie... Faim de Toi, Seigneur.

Il prit les pains… les rompit et les donna…

Béni sois-tu pour ce geste constamment renouvelé qui nous offre le Pain de Vie.

Mets en nous, en nous tous, la faim de ce Pain, la faim de Toi, Seigneur.

Partager

A plusieurs reprises, l’Evangile note ton désir de solitude, Seigneur.

Cependant, pour toi, la volonté du Père passe avant tout

Et tu la découvres dans la présence de ces foules

Qui se sont mises à ta recherche.

Il fut saisi de pitié envers eux…

Tu oublies le repos cherché… Tu accueilles ces foules qui sont là.

Fais-nous partager ta compassion, ton désir de venir en aide aux autres,

A ceux qui ont faim, faim de toutes sortes :

Faim de vivre, d’être écoutés, reconnus, aimés…

Donne-nous un cœur semblable au tien, Seigneur.

Trop facilement, nous sommes tentés de dire comme les Apôtres :

Renvoie-le ! Qu’ils aillent dans les villages s’acheter à manger !

Donnez-leur vous-mêmes à manger !

Tu leur demandes quelque chose d’impossible, Seigneur !

Ils te le font remarquer : ils n’ont que cinq pains et deux poissons !

Mais ce que tu attends d’eux, ce que tu attends de nous aujourd’hui…

C’est notre disponibilité,

C’est l’apport du peu que nous avons et du peu que nous sommes.

Avec cela, mis à ta disposition, tu as fait des merveilles…

Et tu veux continuer d’en faire.

Jésus prit les pains, prononça la bénédiction, les rompit et les donna…

Quelques mois plus tard, tu referas ces gestes, Seigneur,

Pour nous donner un Pain plus merveilleux encore,

Le Pain de la Vie Eternelle, ton Corps livré pour nous.

Il y eut douze paniers remplis avec les morceaux qui restaient ;

C’est l’annonce de la vraie multiplication que tu continues sans cesse,

Jusqu’à la fin du monde, par le ministère de tes prêtres.

Merci, Seigneur, pour ta sollicitude envers nous.

Merci pour le pain de Vie si largement offert.

Qu’il nous transforme selon ta parole : Celui qui me mange vivra par moi. 

Qu’il mette en nous tes sentiments, ton attention aux autres,

Ta « pitié » pour ceux qui viennent à nous ou qui comptent sur nous !
   QUELQUES HOMELIES

Pour l'homélie

Faim au creux de l'estomac

Le soir est venu.  Les gens, qui suivent et écoutent le Christ depuis des heures, commencent à avoir faim.  Les disciples proposent à leur maître de les renvoyer pour qu'ils aillent se trouver à manger.  Solution commode - ce ne sera plus leur affaire!

Le Christ refuse.  Sans doute parce qu'il entend profiter de la situation pour donner à tous un signe qui aidera à comprendre qu'il possède une nourriture particulière à of​frir.  Après le miracle des pains, Jésus révélera en effet l'existence d'un pain venu du ciel, capable de nourrir éter​nellement.  Mais il ne faut pas diminuer l'importance du fait que Jésus a d'abord et vraiment souci de ces gens qui sont là devant lui et qui ont faim.  Il prend au sérieux cette faim primaire, physique qui les tenaille.  Il n'en minimise pas l'importance au profit d'une autre faim, plus spirituelle, plus raffinée.  Il entreprend donc de nourrir concrètement et physiquement ceux qui ont faim.

Cela donne à réfléchir, car nombreux sont dans le monde les gens qui crient leur faim.  Hélas! nous y sommes habitués et nous faisons souvent la sourde oreille.  Erreur, que nous paierons peut-être cher un jour; ce jour où les pauvres se révolteront, où ils n'imploreront plus le pain qui leur est dû mais s'en empareront.  Jésus a pris en considération la faim concrète, physique, de ceux et celles qui étaient venus l'écouter.

Un miracle pour qu'ils mangent

Jésus n'agit pas seul pour nourrir ceux qui ont faim.  Il met ses disciples à contribution. « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » À leur effort, il ajoutera le sien.  Ce qui permettra de rassasier la foule qui est considérable: cinq mille per​sonnes, sans compter femmes et enfants.

En méditant cet événement, comment ne pas penser que le Christ nous demande, aujourd'hui, d'accomplir nous aussi de petits miracles pour que plus personne sur terre n'ait faim, n'ait soif. Si nous le voulions et si nous savions nous organiser, nous y arriverions.  Ce n'est pas le pain qui man​que, mais la volonté de le partager équitablement.  Nous dépensons des milliards pour la fabrication d'armes des​tructrices.  Il suffirait de consacrer une partie seulement de cet argent à la lutte contre la faim, et c'en serait fait.

Notre comportement n'est-il pas parfois bizarre, voire incohérent?  N'est-ce pas le cas lorsque nous levons les bras au ciel, implorant Dieu de nourrir ceux qui ont faim, de vêtir ceux qui sont nus, alors que nous partageons peu, per​sonnellement ou collectivement?  Pour résoudre le problème de la faim auquel il faisait face, Jésus a demandé la colla​boration de ses disciples.  Avant d'être entre les mains de Dieu, la solution au problème de la faim dans le monde n'est-elle pas dans nos propres mains?

Les voix sont nombreuses autour de nous, qui se font entendre pour dénoncer les privilèges des uns et les égoïs​mes des autres.  Ces voix appellent à plus de solidarité, plus de partage et plus de justice.  Soyons de la partie.  Si nous le pouvons, engageons-nous dans l'un ou l'autre des mouve​ments qui luttent contre la pauvreté.  Examinons aussi nos choix politiques.  Favorisent-ils une évolution vers plus de coopération entre les nations?  Sont-ils évangéliques?

Faim du coeur et de l'âme

La faim concrète et physique de tant de gens doit être prise très au sérieux.  Mais elle ne doit pas laisser dans l'ombre une autre faim, celle du coeur et de l'âme.  Faim d'amour, de spirituel, de transcendance, d'absolu.  Cette faim-là n'était pas étrangère à la pensée du Christ quand il nourrissait de pain matériel la foule affamée.

Les exégètes ont depuis longtemps fait remarquer que la façon de se comporter de Jésus lors du miracle des pains est semblable à celle qu'il adoptera le soir de la Cène.  Il prend des pains, il lève les yeux au ciel pour invoquer son Père, il prononce une bénédiction sur les pains, les rompt, puis les donne aux disciples qui les remettent à la foule.

Chaque fois qu'une Eucharistie est célébrée, ces mêmes gestes sont posés de nouveau, en souvenir de Jésus, de son dernier repas, de sa mort et de sa résurrection.  Le pain qui est alors offert vient rassasier notre faim de Dieu.  Il est porteur de vie éternelle.

Un des problèmes que nous avons, nous des pays indus​trialisés et surdéveloppés, est que l'abondance des biens terrestres que nous possédons masque souvent et asphyxie notre faim et notre soif de transcendance et de divin. « Sur​nourris» matériellement, nous sommes sous-alimentés spi​rituellement.

Que l'Eucharistie d'aujourd'hui nous rende attentifs à ceux qui manquent de pain et qu'elle creuse notre désir du pain de Dieu.

****************************************************************************************

Les faims des hommes

Vous souvenez-vous des voeux que nous échangions entre nous au 1er janvier dernier ? - Une bonne santé, bien sûr !  Mais aussi la paix, une justice mieux équilibrée entre tous.  On se souhaitait de garder confiance et espérance pour la nouvelle année, quoi qu'il arrive.  Et quand on avait affaire à deux personnes qui avaient connu toutes sortes d'épreuves et qui se posaient la question : À quoi bon vivre ? alors, nous tâchions de leur redonner le goût de vivre, la joie de vivre : «La vie est belle quand même, on est ensemble, on se soutient les uns les autres.»

À travers tous ces voeux que nous échangions ensemble début 96, nous discernons facilement ce dont les gens ont faim autour de nous : faim d'espérance, faim de retrouver de vraies raisons de vivre, de retrouver le goût et la joie de vivre.  Voilà l'espérance de bien des gens.

Et s'ils s'adressent à l'Église, à nous les chrétiens, qu'attendent-ils de nous ? - Pas tellement des prescriptions morales sur ce qu'il faut faire ou ne pas faire, pas tellement des prescriptions dogmatiques sur ce qu'il faut croire pour aller au ciel... Mais ce qu'ils attendent de nous, c'est que nous leur redonnions le goût de vivre, le courage, l'espérance au milieu des tâches quotidiennes, même dans les moments de détresse ou d'angoisse, comme nous le disait saint Paul.  Ce que les gens attendent de nous, c'est le pain de l'amitié, le pain du courage et de la joie, le pain du sourire, le pain de la fraternité et de l'écoute mutuelle. Ils attendent que nous les aidions à découvrir la joie d'aimer, la joie du partage et de l'entraide, la joie du pardon et de la réconciliation, la joie du savoir-vivre ensemble même entre gens très différents les uns des autres.

Alors, comprenons le sens profond de ce récit de la multiplication des pains que nous venons d'entendre : si Jésus est venu vivre avec nous une vie d'homme comme la nôtre, ce n'est pas simplement pour nous distribuer de quoi manger, mais c'est pour répondre à nos faims humaines les plus profondes, c'est pour répondre aux questions essentielles de la vie au milieu de tout ce qui nous bouleverse.  Et Jésus nous dit aujourd'hui, à nous les chrétiens :

"Donnez-leur vous-mêmes à manger !  Répondez vous-mêmes à leurs attentes, à leurs recherches !"

Comment cela? Soyez vous-mêmes, par votre manière de vivre, des signes d'espérance et de courage au milieu de vos tâches quotidiennes.  Soyez vous-mêmes des signes de la Bonne Nouvelle que Jésus vous a apportée et dont vous vivez vous-mêmes.  Oui, c'est notre foi en Dieu et en Jésus Christ qui alimente sans cesse en nous le goût de vivre, la joie de vivre : il faut que cela se voie ! Que votre esprit de charité et de solidarité redonne confiance à ceux qui sont seuls, à ceux qui sont déçus ou découragés.  Il faut qu'ils reconnaissent à travers vous les signes que Dieu est là, tout près d'eux, et qu'il les aime.

Les gens d'aujourd'hui comme de toujours ont faim d'aimer et d'être aimés.  Ils ont faim d'être reconnus dans leur dignité d'hommes.  Ils ont soif de découvrir la source invisible qui fait jaillir en nous la joie de vivre.

«Donnez-leur vous-mêmes à manger», nous dit Jésus comme jadis aux apôtres.  Répondez à leur attente, vous qui savez que le secret de la vraie vie, c'est notre foi en Jésus Christ.  En célébrant cette messe, nous obéissons à la parole de Jésus, non seulement nous donnons aux autres mais nous partageons avec eux le pain de vie.

****************************************************************************************

Dans l'évangile d'aujourd'hui, des personnes se retrouvent avec un manque, une faim. Et celle-ci devient une motivation suffisamment importante pour les mettre en mouvement, pour les faire partir à la rencontre de Jésus. La faim est souvent le moteur ultime. Encore aujourd'hui, dans de trop nombreux pays, des milliers de gens partent et marchent encore et encore, espérant trouver un endroit plus propice, où l’eau et la nourriture sont moins rares. D'autres partent sur les routes pour fuir les guerres, tous espèrent un avenir plus radieux.

Ces flots de personnes ne sont-ils pas souvent déçus de nos jours ? Leur faim n'est souvent comblée qu'avec beaucoup d'hésitation (ou d’efforts) si ce n'est même pas du tout dans certains cas. Ainsi il n'est pas rare que leur situation empire encore. Les affamés se retrouvent par milliers dans des campements, face à une autorité qui reste impuissante ou occupée à autre chose.

Quelque chose de cette impuissance se ressent dans le comportement des disciples. Ils se retrouvent face à une foule affamée. Ils connaissent la situation des personnes, mais ils cherchent à se dégager de toute responsabilité lorsqu'ils disent à Jésus : “L'endroit est désert et il se fait tard. Renvoie donc la foule : qu'ils aillent dans les villages s'acheter à manger.” De notre côté, ne disons-nous pas parfois : “Je sais bien comme tu es mal, comme tu souffres. Mais on ne peut rien faire de toute façon. Il est trop tard pour entreprendre quelque chose. Puis il y a des personnes qui pourront sûrement t'aider mieux que moi dans une situation comme la tienne. Tiens, voici un peu d'argent, achète-toi ce que tu veux. Je n'ai pas le temps…” Et ce qui est souvent sous-entendu, c’est l’égoïste : “Laisse-moi tranquille !”

Nous connaissons ces paroles, nous les disons peut-être même nous-même de temps en temps. Elles reflètent le manque de réaction des disciples et le nôtre face aux besoins du moment. La réaction de Jésus et le message qu'il nous transmet aujourd'hui sont bien différents. Voici que des personnes qui menacées jusque dans leur existence même, reçoivent une nourriture pour leur corps et pour leur âme, simplement parce que Jésus a pitié d'eux. De fausses solutions, Jésus n'en veut pas. Il ne peut accepter de renvoyer la foule pour que celle-ci essaye de trouver à manger ailleurs.

Jésus veut leur offrir la plénitude de la vie. Nous le remarquons au contexte du récit. Ainsi, alors qu'au départ l'endroit où Jésus rencontre la foule est décrit comme désert et à l'écart, voici que la foule s'assoit dans l'herbe. Et là ce ne sont plus quelques-uns qui sont guéris, mais toute la communauté qui participe au repas et à son bienfait. Ce geste de Jésus permet une relation plus profonde et sincère entre lui et la foule. Ceci ne se réalise pas par un miracle éblouissant ou à grand renfort de tonnerre et de vent, mais simplement, discrètement, en faisant du peu qu'il avait de grandes choses. Cela confirme l'expérience de certains d'entre nous : le moins est souvent synonyme de plus.

Du peu que nous sommes prêts à donner du fond de notre cœur, peut surgir quelque chose de grand, de porteur pour celui à qui nous l'offrons. De là peut naître une vie en communauté, un partage tout au long de la vie. Ce don n'est pas quelque chose que l'on peut payer avec de l'argent. Il existe un pain dans la vie qui peut nourrir à satiété et même rendre quelqu'un riche, mais qui ne peut s'acheter avec des biens matériels. Même de nos jours, la faim physique ne pourra être éliminée si le cœur des hommes ne s'ouvre pas pour accueillir plus de justice et d'amour et pour voir dans le partage du pain un “cadeau du ciel”.

Jésus est certes l'hôte qui distribue. Mais il est aussi celui qui responsabilise les disciples et à travers eux tous les chrétiens, en disant : “Donnez-leur vous-mêmes à manger.” Des millions de personnes affamées dans leur corps et leur âme attendent que nous remplissions cette mission.

Alors que donnons-nous généralement à manger ?

Dans toute vie il y a des événements marquants. Ils laissent une trace. Ils servent de points de repères. Dans la vie de Jésus et de ses disciples, l'événement de la multiplication des pains en est un. Les quatre évangiles en parlent, ce qui est remarquable. Alors prenons un peu de temps pour le regarder.

QUELQUES POINTS SUR LE RÉCIT

1- Le récit parle d'abord de la mort de Jean-Baptiste. Tout ce que ce prophète a vécu a profondément marqué Jésus. Jésus a mis ses pas dans les siens. Sa mort a amené Jésus à regarder son propre itinéraire. Jean-Baptiste a été persécuté, mis en prison et tué, par haine de la vérité. N'est-ce pas le signe de ce qui attend Jésus ?

2 - Jésus voit venir à lui une foule de gens dont la vie est douloureuse. Ils cherchent des raisons de ne pas désespérer. Ils semblent s'accrocher à ce Jésus qui annonce un monde renouvelé. Jésus les accueille et veut redonner sens à leur existence.

3 - Les disciples, quant à eux, vont être invités par leur Maître à changer d'attitude devant l'événement. Ils pensent à renvoyer les gens pour qu'ils achètent eux-mêmes leur nourriture. Jésus les invite à leur donner à manger. Et il va leur faire distribuer le pain. Il les amène ainsi à vivre un retournement : quitter le monde où tout s'achète pour celui ou tout se donne.

4 - La façon dont Jésus intervient, ses gestes et paroles font penser à l'eucharistie. Il prie et rompt le pain et le donne aux disciples. Les poissons sont un peu oubliés dans ce récit. Par contre le pain est abondant et les douze apôtres ont chacun leur panier pour ramasser ce qu'il y a en trop.

LE DON DE DIEU

Le message est clair : Dieu a envoyé son Fils pour donner aux hommes la vie. La Loi de Moïse proposait aux Hébreux d'acheter le salut par une bonne conduite. (Les préceptes étaient d'ailleurs exigeants). Jésus apporte une nourriture vitale: sa Parole. Il abandonne son besoin humain de réfléchir sur la mort du Baptiste, son besoin de solitude pour prier : les hommes l'attendent, c'est prioritaire. Il ne veut pas les abandonner à leurs recherches et leurs souffrances. L'évangéliste Jean a écrit dans son évangile : "Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique" (Jn 3). Le récit de la multiplication des pains l'annonce. Jésus ne vient pas payer à la place des hommes ; il vient donner la vie. Il donnera sa vie sur la croix. Le repas de Jeudi saint en sera le Signe: "Ma vie on ne la prend pas, je la donne."

LE DON DE DIEU AUJOURD'HUI

Chaque messe, chaque eucharistie dominicale, nous permet de mesurer le don de Dieu. Aujourd'hui Jésus donne sa vie pour nous, pour tous les hommes. "Si tu savais le don de Dieu", disait le Messie à la Samaritaine à qui il demandait à boire (Jn 4). La messe est un événement plus grand que la multiplication des pains, même si c'est moins spectaculaire, même si c'est un peu la routine pour nous. Lorsque nous tendrons nos pauvres mains, tout à l'heure, pour recevoir la nourriture de Dieu nous pourrons penser que Jésus vient à nous comme il est venu à la foule qui avait besoin de pain. Nous pourrons regarder la croix pour nous aider à mesurer le don que Dieu nous fait.

UN DON QUI CHANGE LA VIE

Nous vivons dans un monde où tout s'achète, où tout se vend. Nous risquons de garder la même mentalité vis-à-vis de Dieu: nous pensons souvent pouvoir acheter notre bonheur, notre salut. Notre société de consommation a l'air de nous y inviter. Or Dieu nous offre sa Parole gratuitement ; Jésus nous donne sa vie par amour, pour que nous vivions de son amour ; l'Esprit Saint nous est offert pour nous entraîner définitivement dans la vie trinitaire, seule capable de combler nos faims, nos attentes.

Nous voilà entraînés loin de la mentalité qui habite le coeur des apôtres lorsqu'ils veulent renvoyer les hommes pour qu'il se débrouillent face à leurs besoins vitaux. Nous voilà bien loin aussi de ce que la société veut nous faire acheter aujourd'hui. Participer à la messe, recevoir le don de Dieu dans la Parole et l'eucharistie nous entraîne à donner nous aussi, et à donner le meilleur de nous-même: notre amour à tous ceux qui partagent notre existence. Laissons-nous emporter par le message que Dieu nous donne aujourd'hui.

150 000 enfants du Niger sont actuellement en danger de mourir de faim. Ce n’est pas que la nourriture manque, mais elle est devenue inaccessible pour des paysans qu’on a laissés s’enfoncer dans l’endettement sans réagir. Nous ne pouvons pas écouter les deux lectures d’aujourd’hui, celle du livre d’Isaïe et celle de Matthieu sans faire le lien avec ce drame.

Jésus, devant ces 5000 hommes « sans compter les femmes et les enfants. » fut pris de pitié. Il ne les renvoya pas, laissant chacun se débrouiller comme il pouvait, mais demanda aux apôtres : « Donnez-leur vous même à manger… »

« Donnez-leur vous même à manger… », nous dit-il aujourd’hui encore devant la faim de ces petits. Alors, n’attendons pas que Dieu fasse des miracles pour remédier à notre incompétence à gérer la faim dans le monde. Il nous a donné pour cela une intelligence et une inventivité qui ont bien fait leur preuve dans tous les domaines où il s’agit de notre prestige et de nos profits. Non, le miracle que Dieu pourrait faire aujourd’hui, qu’il est sûrement prêt à faire, c’est de transformer nos cœurs étriqués, nos vues bornées afin que nous soyons capables de changer nos économies de riches et de profiteurs. 

Aucun, aucun de nous n’a probablement de pouvoir assez grand pour intervenir directement et efficacement dans ces grands problèmes qui sont d’un ressort national voire international.

Mais de multiples associations, petites ou grandes sont à l’œuvre partout, il nous suffit de les rejoindre ou de les soutenir.

Par ailleurs, vous n’imaginez pas ce qu’un seul cœur généreux arrive à faire. 

Nous sommes les fils et les filles de ce Dieu qui nous dit à travers le prophète : « même si vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, venez acheter du vin et du lait… sans rien payer… »

Afin que cela devienne vrai, il a besoin de notre cœur, de nos mains, de notre imagination et de nos inventions. Alors pourra se renouveler le miracle de la multiplication du pain et tous les hommes, les femmes et les enfants de notre planète pourront manger à leur faim, si largement qu’il restera même des paniers de superflus !

À ce propos je vous laisse méditer cette phrase de Dom Helder Camara qui dit à peu près ceci : « Si je donne du pain aux affamés, on me considérera comme un bon chrétien ; si je cherche à lutter contre les causes de leur faim on me traite de communiste. »

Mais l’évangile d’aujourd’hui ne relate pas seulement un épisode de la vie de Jésus qui a frappé ses contemporains et plus particulièrement les quatre témoins privilégiés que sont les évangélistes.

N’oublions pas que ces textes furent écrits bien des années après la Résurrection et transmis aux premières communautés qui se rassemblaient déjà pour célébrer l’Eucharistie. Ils insistent donc sur le rôle des apôtres, ce sont eux qui distribuent ce pain. Aussi n’est-ce pas par hasard que l’on mentionne douze paniers.


Vous aurez remarqué aussi que Matthieu, avec une certaine solennité, calque son récit sur celui de l’institution eucharistique : « il prit les cinq pains… il prononça la bénédiction puis rompant les pains il les donna aux disciples… » Jean lui, dans son évangile, fait une allusion directe à un autre pain avec un long développement sur le pain de vie : « non pas cette nourriture périssable, mais la nourriture qui demeure en vie éternelle… », le pain de vie qui n’est autre que Jésus lui-même. 

Aujourd’hui, dans notre célébration eucharistique nous sommes donc directement concernés par cet autre miracle.

Aujourd’hui nous ne sommes plus des affamés. La faim pour nous ne signifie plus qu’un agréable besoin que nous pouvons assouvir avec mille recettes plus appétissantes les unes que les autres… et même à cette double Table, celle de la Parole et celle du Pain partagé nous sommes comblés.

Privilégiés, car comme le disait Paul dans sa lettre : « qui pourrait nous séparer de l’amour du Christ.… rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est en Jésus Christ. » Veinards et privilégiés que nous sommes. Nous en rendons-nous vraiment compte ?

Privilégiés, comblés, mais aussi responsables, car nos arrières étant assurés, nous pouvons nous lancer hardiment dans l’aventure, pour faire, nous aussi, des miracles d’amour, pour répondre, nous aussi, aux faims des autres.

En conclusion je vous propose cet extrait de la Messe sur le Monde du père Theillard de Chardin qui rejoint bien notre thème : 

Puisse cette Communion du pain avec le Christ revêtu des puissances qui dilatent le Monde me libérer de ma timidité et de ma nonchalance ! Je me jette, ô mon Dieu, sur votre parole, dans le tourbillon des luttes et des énergies où se développera mon pouvoir de saisir et d'éprouver votre Sainte Présence.

Il faut manger pour vivre mais il faut aussi que la nourriture soit adaptée à celui qui la prend : à une voiture il faut de l'essence, à un bœuf il faut de l'herbe, à un humain il faut du pain et des poissons… Les nourritures terrestres suffisent pour le corps mais nous avons beaucoup d'autres faim à apaiser : celle de l'esprit, celle du cœur, celle de l'âme.

« Donnez-leur vous-mêmes à manger ». Cela veut dire que les vocations doivent aussi naître dans nos communautés elles-mêmes. Quand Jésus dit aux disciples de donner à manger à la foule devant lui, bien peu ont cru que cela pouvait se réaliser en partageant cinq pains et deux poissons, et pourtant … Il faut savoir prendre l’initiative, apporter à manger à notre prochain tout en étant nourrissant. C’est l’alimentation durable.Il n’y a pas de doute, ce sont des paroles fortes, qui parlent d’une foi dynamique, une foi victorieuse et puissante. Nous sommes un peu dans la situation de Jésus qui se trouve devant une foule nombreuse, une foule sûrement disparate et dans laquelle le partage et la communication ne sont pas très faciles. Alors Jésus constitue des groupes d’action. Créer un ensemble paroissial, c’est s’organiser pour permettre à une communauté chrétienne de vivre, de partager et de grandir.

L’appel à suivre Jésus, à prendre l’initiative, c’est un appel à la rencontre de Dieu, à nous mettre à l’écoute de sa parole. La lutte contre la faim, pour le développement, c’est important, et heureusement beaucoup de d’organisations s’y emploient déjà, mais l’Église apporte aussi la dimension spirituelle. Elle nous dit Dieu, comme Jésus lui-même l’a fait. « Que sert à l'homme de remplir ses greniers et de gagner l’univers, s’il vient à perdre son âme ? »

Un évêque effectue une visite pastorale d’une de ses paroisses et se voit présenter les personnes qui ont des responsabilités.

Une dame lui dit alors : " Ah, Monseigneur ! Je suis heureuse de vous rencontrer ; vous savez, je fais le catéchisme, je suis responsable de l'action catholique féminine, je m'occupe du Secours Catholique et de Saint-Vincent de Paul et j'aide un peu au ménage de l'église... Je n'ai pas une minute à moi ; je suis mangée ! "

Et l'évêque, avec un bon sourire paternel, lui répond : " Oh, ma fille, vous êtes mangée ! C'est bien... mais êtes-vous nourrissante ? "

Si je reste indifférent ou passif face à la faim de mon prochain, il y a quelque chose qui ne va pas entre Dieu et moi, comme si le courant ne passait plus. On connaît le dicton : ventre affamé n’a pas d’oreilles… pour Dieu ni pour personne. Le Mahatma Gandhi, ce grand spirituel hindou, qui jeûnait et priait bien plus que nous, disait : « Comment puis-je parler de Dieu à ces millions d’hommes qui n’ont pas deux repas par jour ? - Aujourd’hui on dirait un repas par jour, et encore ! - Dieu ne peut leur apparaître que sous forme de pain et de beurre. » Ne choisissons pas entre Dieu et l’humain. Toute personne doit pouvoir manger à sa faim et se tenir debout. La spéculation sur le prix des céréales et du riz est faite par ceux qui oublient la solidarité. 

La vie de l’humain, c’est aussi de voir Dieu, d’écouter sa Parole et de s’en nourrir. A travers nos frères et sœurs, entendrons-nous la voix de Celui qui nous dira un jour : « J’avais faim…J’avais soif » Et toi, qu’est-ce que tu as fait ? Est-ce que tu fais ton possible, ici et maintenant, dans ton pays, pour lutter contre la pauvreté et la faim dans le monde ?

Il se faisait tard, toute la foule avait faim. "Qu'ils aillent s'acheter de quoi manger dans les villages voisins," disent les apôtres. C'est logique, ils ne sauraient pas acheter à manger pour tout ce monde. Et puis ce n'est pas leur job que de s'occuper des tâches matérielles: donner à manger, lutter pour plus d'égalité et de justice sociale, …nous ne sommes pas là pour nous battre pour obtenir le droit au travail …non ce n'est pas notre rôle. Nous les apôtres nous sommes là pour des tâches plus spirituelles: prier, prêcher, parler du ciel ou de Dieu …

  De suite nous remarquons la dualité entre d'une part le matériel et d'autre part le spirituel.  Jésus veut sortir de cette opposition. 

Il répond à ses disciples "donnez leur vous-mêmes à manger"! Jésus a à peine prononcé ces mots qu'un petit naïf, l'évangile de Jean précise qu'il s'agit d'un jeune garçon, se présente avec 5 pains et 2 poissons.   Mais à quoi pense-t-il donc? Que s'imagine-t-il que l'on puisse faire avec ça? 

Et pourtant c'est bien lui qui va déclencher l'avalanche. Son geste provoque l'émotion. Et voici que chacun, suivant son exemple, sort, l'un de sa besace, l'autre de sa poche, ses petites réserves et les présente pour le partage. Ses petits pains, comme pour l'amour pour peu qu'on le partage, n'en finissent pas de se multiplier. Si bien qu'après s'être tous rassasiés, il en reste de quoi remplir 12 paniers.

De la logique marchande, du commerce, du "donnant donnant": "allez acheter" disaient les apôtres, Jésus les fait passer à la logique du don, du partage, où l'on reçoit dans l'abondance et la gratuité.

Cette interprétation de ce que l'on appelle communément "la multiplication des pains", ne trouve pas l'agrément de beaucoup de traditionalistes à qui il semble que l'on enlève à Jésus ce pouvoir d'accomplir un geste fabuleux et magique: transformer 5 pains en un énorme tas de nourriture.

Et pourtant, précise Jésus à ses apôtres: "donnez-leur vous-mêmes à manger"! Jésus ne revendique donc pas ce pouvoir d'accomplir des prodiges mais il  demande à ses disciples de le faire. Non pas à la manière des magiciens mais tout simplement en provoquant le partage et le don. 

Cette interprétation nous interpelle évidemment encore aujourd'hui. En effet, si Jésus avait pu multiplier les pains magiquement, on pourrait lui reprocher de ne plus le faire pour ces millions d'hommes et de femmes qui meurent toujours de faim aujourd'hui. Au contraire, en nous disant "donnez-leur vous-mêmes à manger"  il nous provoque au miracle du partage. Et si tout le monde avait ainsi aujourd'hui encore cette volonté du partage, il y aurait beaucoup trop à manger pour tous et on en ramasserait bien des paniers en trop.

Nous avons peut-être envie de dire: Je n'ai aucune compétence, pas plus d'argent qu'il n'en faut pour vivre, que représentent mes petits 5 pains et mes deux poissons pour nourrir le monde? Nous avons envie de réagir comme les apôtres: "que peut-on faire avec ça" devant l'immensité des besoins? Oui, c'est insignifiant, mais peut-être que mon geste en suscitera d'autres et fera boule de neige… et ainsi notre petite semence portera sans aucun doute des fruits en abondance.        

Echappées poétiques

· La joie n’est ni heureuse ni malheureuse. Elle est insouciance du bonheur comme du malheur… Je vous invite à être comme la terre nue, oublieuse d’elle-même, faisant même accueil à la pluie qui la bat et au soleil qui la réchauffe… Je ne vous demande pas d’être parfaits. Je vous demande d’être aimants, ce qui n’est pas la même chose, ce qui est si peu la même chose que ce qu’en est tout le contraire.
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